
DU JARDINIER. 

Pois. — Le mois de mars est l’époque criti- 
que pour les pois semés en pleine terre en no- 
vembre et en février (pois de Sainte-Catherine 
et de la Chandeleur). Leurs produits seront 
satisfaisants si les pousses latérales, succédant 
à la première pousse qui gèle inévitablement, 
ont assez de force pour résister aux gelées tar- 
dives. On en active la végétation en répandant 
au pied un peu de cendres de bois qu’on recou- 
vre par un léger buttage. Les pois semes sur 
couches sous châssis commencent à donner 
leurs premières cosses; malgré le prix élevé 
de ces primeurs, elles seraient souvent insuffi- 
santes pour payer les peines et les avances du 
jardinier, s’il ne se hâtait d’utiliser les couches 
pour d’autres cultures moins ingrates. Les pois 
qu’on sème en mars en pleine terre, à l’exposi- 
tion du midi, ont plus de chances de succès 
lorsqu'on attend jusqu’à la fin du mois, ce 
qu’on doit faire surtout quand on a semé suc- 
cessivement des pois de primeur, depuis no- 
vembre jusqu’en février. Les pois semés en 
mars les suivent de près ; ils peuvent encore, 
s'ils sont bien conduits, arriver sur le marché 
avant la grande abondance de ce légume. On 
ne perdra pas de vue que, pour ces premières 
récoltes, la quantité des produits importe beau- 
coup moins que leur précocité ; on aura donc 
grand soin de hâter la fructification en pinçant 
le sommet destiges dès que chacune d'elles 
aura montré la quatrième fleur ; il y a plus de 
bénéfice à vendre un litre de pois 5 fr. qu’à en 
vendre deux litres à 1 fr. 50 c. 

Fèves de marais. — Quoique ce légume soit 
. peu recherché, et que sa consommation ne soit 
jamais aussi étendue que celle des pois, il est 
on d’en être toujours fourni tant qu’elles sont 

de primeur et que leur prix se soutient, car la 
fève est très productive. Les derniers semis ne 
doivent pas dépasser le 10 ou le 15 mars, au 
plus tard, quelle que soit la température. On 
sème de préférence en terre forte, humide, bien 
fumée. Les fèves de marais viennent très bien 
sur les ados qui séparent les fosses d’asperges 
nouvellement établies ; dans ce cas on sème sur 
le fumier même; lengrais de vache convient 
mieux que celui de cheval. 

Les fèves semées en février ont besoin d’être 
buttées au commencement de mars. Dans les 
années hâtives les fleurs se montrent dès la fin 
de ce mois; il faut se hâter de pincer les som- 
mités dès que les fleurs du bas de la tige, qui 
sont seules productives, sont entièrement épa- 
nouies. Les fèves de primeur doivent être es- 
pacées en tout sens de 0",35 à 0m,40. On place 
ordinairement deux semences à côté l’une de 
l’autre, à la distance de 0m,10. L'expérience a 
démontré qu’en les semant plus rapprochées 
on en obtient des produits plus tardifs et moins 
abondants. 

Carottes. — Nous avons déjà eu occasion de 
signaler l'importance de la culture de la ca- 
rotte, l’une des plus productives de toutes celles 
auxquelles se livrent les maraichers près de 
Paris. Les plus avantageuses pour la vente 
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sont celles qui se récoltent avant la grande 
abondance des pois, des choux et des choux- 
fleurs. Dès les premiers jours de mars, à moins 
que le temps ne soit décidément à la gelée, on 
sème la carotte toupie de Hollande, soit sur 
vieille couche, soit en pleine terre abondam- 
ment fumée, recouverte de 0",06 de bon ter- 
reau. Il ne faut pas épargner la semence, tant 
parce que les insectesen détruisent toujours une 
grande partie, que parce qu’elle est très sujette 
à nuiler, c’est-à-dire à fondre et disparaître 
sans Cause apparente. Si les carottes tardaient 
plus de huit jours à se montrer et que le temps 
füt au sec, il faudrait arroser les semis de ca- 
rottes, mais avec précaution, en se servant 
‘d’un arrosoir à boule fine, pour ne pas trop 
tasser le terrain. 

Le jardinier a besoin, durant le mois de 
mars, de déployer toute son activité; il n’est 
presque pas une plante potagère qui ne réclame 
ses soins pour des semis, repiquages et trans- 
plantations. La récolte des radis et des princi- 
pales espèces de laitue-crêpe et gotte est en 
pleine consommation ; il en faut semer et re- 
planter tous les huit jours. C’est le moment de 
semer l’oignon en place et le poireau en pépi- 
nière; déjà même, à la fin du mois, il y a du 
poireau bon à être transplanté. 

Une des opérations les plus importantes de 
ce mois, dans le jardin potager, consiste dans 
le choix et la mise en place des porte-graines 
de toutes espèces de légumes. On évitera avec 
le plus grand soin de placer à portée les unes 
des autres les plantes qui, devant fleurir en 
même temps, altéreraient réciproquement la 
pureté de leurs variétés. Ainsi l’on tiendra les 
choux-fleurs éloignés des choux, et les diverses 
salades à distance suffisante entre elles; sans 
cette précaution, leur poussière fécondante 
(pollen) opérerait des croisements qui feraient 
dégénérer les graines et nuiraient à la qualité 
des produits. 

Dans la commune de Champigny (Seine) où 
la culture des porte-graines de plantes potagè- 
res est traitée fort en grand, des navets cultivés 
côte à côte avec des choux se sont croisés na- 
turellement; les abeilles allant d’une fleur à 
l’autre y ont aussi contribué; les graines de 
ces plantes croisées, achetées par les marchands 
de graines, puis revendues aux jardiniers, ont 
inondé la France de navets à moitié choux, et 
de choux à demi navets. Ce fait, objet de 
plaintes récentes de la part des acheteurs, mé- 
rite d’être signalé à l'attention de tous ceux 
qui occupent de la culture des porte-graines. 

Le jardinier n’a pas moins de besogne au- 
tour des couches; les laitues-crêpes et romai- 
nes cultivées à l’étouffée, le plant de melons, 
les premiers concombres, les pois, haricots 
verts et choux-fleurs de grande primeur, sous 
cloches et châssis, demandent des soins conti- 
nuels. Les débutants que ne guide pas encore 
une longue expérience, doivent se mélier des 
coups de chaleur auxquels les couches sont su- 
jettes lorsqu'on leur donne des réchauds trop 
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